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Signe supplémentaire de l’envergure de la crise du coronavirus : toutes proportions gardées, Ottawa fera 
cette année son plus important déficit budgétaire depuis la Seconde Guerre mondiale.

En raison de la crise économique provoquée par le coronavirus, le déficit du gouvernement fédéral atteindra 
184,2 milliards de dollars en 2020-2021, soit 8,5 % de la taille de l’économie canadienne, estime le Directeur 
parlementaire du budget (DPB) dans un rapport publié jeudi. C’est 6,5 fois plus que la prévision d’Ottawa 
d’avant la crise du coronavirus (déficit fédéral de 28,1 milliards, ou 1,6 % de la taille de l’économie).
Depuis 1900, le déficit fédéral a dépassé la barre des 8 % de la taille de l’économie (produit intérieur brut ou 
PIB) à seulement trois reprises : lors de la récession au début des années 80 (jusqu’à environ 8,5 % du PIB), 
durant la Seconde Guerre mondiale (jusqu’à 22 % du PIB) et durant la Grande Dépression des années 30 
(jusqu’à environ 9 % du PIB).

Doit-on s’inquiéter de l’effet de cette hausse du déficit sur l’état des finances publiques fédérales ? Non, car 
elle est principalement causée par des programmes d’aide temporaires essentiels en temps de crise, selon 
Stéfane Marion, économiste en chef à la Banque Nationale.

« À ce moment-ci, c’est souhaitable qu’il y ait de gros déficits [en raison du contexte de la COVID-19], on 
doit faire avec, dit l’économiste. C’est comme si on était en guerre, une guerre sur le front de la santé 
publique. On n’a pas le choix d’avoir des mesures budgétaires extraordinaires. Tous les ordres de 
gouvernement font la bonne chose en s’immisçant dans l’économie. »

Au total, Ottawa a dépensé environ 105 milliards en nouvelles mesures d’aide. La subvention salariale aux 
entreprises coûtera environ 71 milliards pour Plus trois mois, tandis que la Prestation canadienne d’urgence 
coûtera environ 22 milliards pour quatre mois. Environ 4,5 millions de personnes ont déjà demandé la 

Prestation canadienne d’urgence.

L’autre facteur qui fait exploser le déficit ? La récession qui vient avec la fermeture partielle de l’économie et 
qui fera diminuer les recettes fiscales des gouvernements d’environ 51 milliards en 2020-2021. L’économie 
canadienne devrait se contracter d’environ 5 % en 2020, du jamais vu depuis la Grande Dépression. Le taux de 
chômage serait d’environ 15 % pour la majeure partie de l’année, prévoit le DPB. Depuis le mois dernier, il y a 
eu 1 million de nouveaux chômeurs au pays, ce qui a fait passer le taux de chômage de 5,6 % à 7,8 %.
Le déficit fédéral pourrait être encore plus élevé que 184 milliards en 2020-2021 si le fédéral doit prendre 
d’autres mesures économiques ou si l’économie redémarre plus lentement que prévu, prévient le Directeur 
parlementaire du budget.

L’économiste Stéfane Marion envisage plutôt un déficit fédéral supérieur à 200 milliards en 2020-2021, soit 
environ 10 % du PIB.

En une année, la taille de la dette fédérale devrait augmenter d’environ le tiers, estime le Directeur 
parlementaire du budget. La dette fédérale passera de 31 % de la taille de l’économie canadienne avant la crise 
à 41,4 % en 2020-2021.

Il faut remonter à 2002-2003 pour que le ratio dette/PIB soit aussi élevé à 41,4 %. La dette fédérale sera 
toutefois beaucoup moins lourde qu’au milieu des années 90, alors qu’elle avait atteint un sommet de 66 % du 
PIB en 1995-1996.
Avant la crise, le Canada avait le ratio de dette nette publique le plus faible des pays du G7, qui ont aussi 
augmenté leurs dépenses de façon importante durant la crise. Le gouvernement du Canada a aussi la 
meilleure cote de crédit possible auprès des agences de crédit, la cote AAA.



Q.1:  Quel sera le déficit pour l’année 2020-2021:                                   

Q.2 :  Combien de fois est-ce plus grand que le déficit anticipé par le fédéral avant la crise du coronavirus:  

Q.3: Le deficit fédéral a dépassé le le niveau de 8% du PIB canadien en trois occasions:

Lesquelles?    1.  
     2. 

3.  

    Q.4. Pourquoi, selon l’auteur, ne doit-on pas s’inquiéter sur l’état des finances fédérales?  

Q.5 Quel est l’autre facteur qui a fait exploser le déficit?  

Q.6:  Qu’elle est la cote du fédéral auprès des agences de crédit?  Est-ce positif?  Pourquoi?  

Lire le texte ci-dessus et répondez aux questions qui s'y rapportent :


